
CONFIDENCES    DE    STROMAE

C’est le phénomène de la rentrée. Le chanteur belgo-rwandais revient 
avec Racine carrée , un album entre groove et mélancolie

Comment est né cet album ?
Cheese  rendait hommage à la chanson et au rap de mon enfance et de 
mon adolescence. Racine carrée assume bien plus d’influences, de la 
rumba à la salsa, de l’électro à la samba. Il incarne le groove à travers 
le monde.

Le principal trait de votre caractère ?
Indécis.

Celui dont vous êtes le moins fier ?
Orgueilleux.

Et celui que vous détestez chez les autres ?
Je ne supporte pas le mensonge.

Que changeriez-vous chez vous si vous le pouviez ?
Ma maigreur. Mais j’arrive peu à peu à l’accepter.

Avez-vous des liens avec le Rwanda, le pays de votre père ?
J’y suis allé petit. Mais j’ai peu connu mon papa. Il a disparu durant le 
génocide. Depuis, ma tante paternelle reste mon attache. Elle vit à 
Bruxelles et je la considère comme une seconde mère, voire un second 
père…

Que signifie votre nom d’artiste ?
Stromae, c’est Maestro en verlan.

Ce que vous avez réussi de mieux dans votre vie ?
Trouver ma voie. Vivre ma passion est un cadeau de la vie.

 Votre héros ?
Batman. Il a toujours la classe car il est humble.

Votre livre de chevet ?
Comment déjouer les pièges de l’information, ou les Règles d’or de la 
zététique, d’Henri Broch.

Et votre chanson préférée ?
Chan Chan, du Buena Vista Social Club.

Les trois basiques de votre dressing ?
Nœud papillon, polo et chaussettes. Tout sauf noir, gris ou bleu.



Pour vous, l’élégance, c’est ?
La retenue.

Pour vous, la vulgarité, c’est ?
L’égoïsme.

Le casting d’un dîner idéal ?
Batman, Cesaria Evora, Ibrahim Ferrer et mon père.

Une mode qui vous agace ?
Les bonnets qui donnent un look très branché aux filles.

Un objet indispensable ?
Le cartable.

Il y a quoi dedans ?
Mon ordinateur, un bloc-notes, un stylo, un petit clavier et un casque 
audio.

Votre voyage favori ?
En Bolivie avec ma mère. On m’avait dit que c’était le pays le plus 
pauvre d’Amérique latine, et j’ai été impressionné par la dignité des 
gens. Ils n’ont pas besoin de notre pitié.

L’album que vous emporteriez au bout du monde ?
Miss Perfumado, de Cesaria Evora.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos amis ?
Quand ils se moquent de moi. Ça remet les idées en place.

 Un endroit qui vous ressemble ?
Bruxelles.

Votre mot favori ?
« Forcément ». Un tic de langage…

Un rituel avant de monter sur scène ?
Sautiller sur place pour me réveiller.

La phrase qui vous déstabilise ?
Les compliments me mettent toujours mal à l’aise.

Que détestez-vous par-dessus tout ?
Le parvenu.

Qu’aimez-vous que l’on dise de vous ?
Que je suis gentil. 


